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EX--GUF DE LA. rOLICE PARTJCCLltnE DE SURETt, QU'IL A. DIRICtE PE.1oiDA.NT 20 ÂNs

A.VEC CN StlCCÈS lNCONfESTt.
.'~

Ventes et Achats de toutes Propriétés, .d'Usines, d'Actions industrielles, de
Brevets d'invention, de Fonùs de Commerce, Clientèles, Emprunts, Placernens
.deFonds, .etc. , etc.

,.. . .,

Je ne (flins .dans ml carrii::-e ni coa(1llTence ui ri1'llité; tOI)S<elu: qoi OG r
tento de .'imltlr ont Kltoai 1 C'""b.~.il âre. ,. Gault. u. &..wpntAl.
ou uT"",,,. a 'onllu ~ CÎocb. da", la pri-4fU,d. )lâ.itr Lr PfIar, "" c...-
...,. c" e>\ 1116s.~eiDdre da.u 1...cablooa~ de l'dtre. L'S~,..,._ c.mu."..,.ûl.
jd6 '011si rr.ad lour tUt 1ft llU'pitode.. qQt Il jCPiiu r. coad'lIuu! .. plu-

sieurl~o;,~ ~~i.l.c~nsacca:ellf$~~~.""Dt pup! &corclIL ........

.20 FR. 'PAR ANNÉE,

Et l'ODest à l'abri de la ruse des.plliWdroits fripons. ._G

ADMINISTRATION.

."" EUe se cbarge de ,"l1ivre tOl1tes ptocédurcs ordin,ires et extraordinaires, d'opérer les recoo.
,'.v.remensdifficiles,en France et à l'êtrance-r(les 4rtcie',llis rela:ions duDiœcleur avec la -Poilus étron.

gèresle .nu;tantd mélm d~rendreth .grandsservjcuj pour r extradition des baDquerollti~rs,_taillis:et débiteurs réfugiés en pay~ étrange-rs et outre-mer.
;' Étant a méme de conn..itre préalablement la po~ition financière des débiteurs, nul ne sera
'PoDf$uiYi s'ü est réputé in~olvable; c~ns~queJl1ment sraude éCODo~ie de trais de poufS,uite, etc..
'. Pour ;obtenir on.e solution prompte et. satisfaisante, le Directeur: s'csl. entouré acs lumières

,~'a.;oça.t et d:avol1é '. aussi instruits q~c ~,cc<?mmaudablcs; .ctpour plus Ae sécurité et ~~célérité
.,.. dansl'uécotton des JugemclIs , on hUIssier ct uu ga.rde du commerce, probe$. et e:s.per1D1entés,

r
lont spécialement attacbé$ à l'administf'dtion. , . '.

On ,traitera do gré à gré pour la rccbcrcb~. dC$ débite.9:I'6 fugitifs, répl1tés introGyables, soit
en France, soit en pa)'j étrangt.'r$. . "

1
On se charge aussi dt. toutcs sun'ciUanccJ;. rt'cht'rches et. explorations da.ns l'intérêt ~u com.

. m~ce.et des familles, afin' de comlaÎtre la monlité: les antécédcDs et la probité des perSQDues
.'. qu'on emploie, à quelque titre que cc soit,
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~fm. on trouvera dans l'adminis.tration dcs rcn~cignemens sur tout en général, le Directeur
sc flattant de pouvoir $oatisfaire à toutes les <,xi&cnees.

On entreprend tout vo,age en France, à l'étran6<'r et outre-mer.

Benseignemens dans l'intérêt du Commerce. de l'Industrie et de la

Propriété.

L'abonn6mentest de 20 francsparan; il donneà l'abonné(pour14 mai80nfeulement),le
droit de faire vérifier si les.personnes qui lui demandent crédit ne sont pas notées sur les
tablettes de l'administ"'lion.

Ceux qui ne voudront pas s'abonner plieront 5 fr. 'pour chaque vérification.
Il est arrivé que~des nlgocians abonnés à mon bureau depuis plusieurs années, s'élant

trouvés pendant la'durée de leur abonnement à l'abri des lenratives des escrocset des faiseurs,
ont cru devoir ne pas le continuer; mais à peine avaient.iJs cessé d'avoir recours à mon expé-
rience et à mes conse,ls , qu'ils sont devenus la proie des fripons, toujours à la pisle des né.
gocians faciles et confians. J'::ai malheureusement plusieurs exemples de fails semblables à
citer, et je crois qu'il doil suffire de les indiquer au public, pour qu'il n'hésite pas à s'en ga.
raotir. Le prix de l'abonnement est d'ailleurs si minime, qu'un commerç=\Dt, quelle que soit
l'étendue de ses aITaires, ne saur::aits'::abstenird'y avoir recours, sans mériter le reproche de
parcimonie et d'imprudence.

On traire de gré à gré pour toutes espèces de recherches, de rens eignemens et d'explora.
tions. Dans ce cas, la rétribution e5t toujours fixéeselon l'importan ce des ::affaireset les diff...
cuités à vaincre.
. On se charge d'épurer les clientèles des ntSgocians, d'en évincer les véreux, d'en former
de nouvclles, dont la sol\'3bililé ne serail pas douteuse.

On fournira des renseignemens raisonn~, approfondis et imparti::aux ,sur toutes les in.
dustries; on indiquera la valeur n:-ellctics tonds de commerce, des ét;)hli~~emens de toute
nature, et clientèles à "iendre; on donnera des nOies sur la valeur exaCle des actions de
toutes les sociétés industrielles.

EnOn on indique... du doigt les écueils aOn de les éviter.

f
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Mon administration a rendu depuis 1853, époque desa fondation, assez de scrvices au commerce
et à l'industrie, pour qu'il me soit aujourd'bui permis de parler baut et tranebement au monde
commercial.

Cet établissement, fondé et constamment dirigé par moi, et il'aide duquel on peut défier les
fripons de toute espèce, ~st maintenant, je ne crains pas de le dire, une des nécessites indis-
pensables de "époque. Plus de 4,500 personnes dont les noms fi&nrent sur mes rc,pstres, pour-
raient au besoin attester la vérité de mes paroles.

J'ai fait restituer à un crand nombre d~ mes ahonnt:-s pour des sommes considérables de mar-
chandises que d'adroits fripons leur avaient ~croqu.ées. J'ai tait rentrer des sommes très-fortes,
provenant de créances depuis lon& temps pérlmét!s et rc&ardées comme perdues. J'ai mis entre
les mains de., gardes du commerce un grand nombre de débiteurs fugitifs) réputés Înlrollvablcf )

dont la majeure partie ont pa)'é avant d'entrer cn prison. J'ai sauvé mes abonnés des pié&es de
toute Dature 3ue leur avaient tendus de prétendus négocians, auxquels ils avaient vendu à terme
des marchandises, qu'ils n'ont pas livrées par suite des renseignemens que je leur ai fournis KUr

le compte de ces flibustier,,; en un mot, le BOUAO DE HEltSBICNEXtNS, dont les opérations sont
enfin bien connues, a porté un coup funeste à l'industrialisme des escrocs, des faiseurs et de.
chevaliers d'induslrie.

j'ai fait, je dois en COOlvenir, beaucoup plus qneje ne comptais faire; et aujourd'hui, si seule-
ment les commerçans, qui ont eu souvent recours à moi, veulent bien m'accorder ouvertement
leur patronage t il me $oerapossible de faire beaucoup plus encore; et pour cela il ne sufrara que
de réaliser l'exécution d'une idée que je mûris depuis plus de vin&t ans.

Hettre tous les individus qui exploitent le commerce, l'industrie et la propriété dans l'im.
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po!5ibilité ab.f.Oloede nuire; diminuer coD~idCtabtemellt d'abord le nombre dei faillites. et pal'
la saite les rendre toutJi-fait impouibles: troifà te queje vtU%jaire; Id ut mon projet. Je Je eroiJ
éminemment utile il mu concitoyens; et e'e~t dans celte idée que je l'entreprends.
. On voit, par le tf'm(l:$ qui coort, tant de gens promettre ce que jamais ils ne poorront tenir,
que mes assertion!, si cn~ n'étaient pu b3séf'$ mr deI faits irrécufables 1 pourraient bien ne pa-
nitre que des Canraronnade'l;heureusemeut il n'en est pas ainsi: je ,uis si fort aujourd'hui, que
je puis, lans crainte d'être accuséde présomption, anncer qu'il est impouible de tromper U'D
leu} de mes abonnés. Au l'elfe. ctbien1ôt je J'eJpèrc. des raits DOU"C8UXviendront appuyer ce
que j'anD ce; alon, sans doute, il me sera pennis d'éJe1'erla Tois.et de me ~Iorifierd'a'rolr rendu
tIDimportant service à la s.ociété, en Condantet en laissant après moi une IDstitutionque s.aspé..
cialité rend impéri"able.

Le BonAo DEfuICSEtGnKJ:IISrot rondédans le but de roumir au:r.commer~n!, 3U1industrieb,
am: propriétaires et aus. capitalifles des renseignemens positifs sor la moralité .t la pOJitiou
financière des iudi'f'idusaTeCIClqoelsils auraieut établi 00 voudnient établir des relahons; de
dématquer ,ansménasement ceuxd'enue eux, qui, à l'aide de pOS$csqualités ou d'UDcrédit ima-
ginaire, créé Ions-temps à l'avance, exploitent impunément la bonne roi publique.

Je n'avais lonque je commt>oçaimon entreprise qu'euviron dix mille inClividusde ceUe espèce
eoueh~ nr mes tablettC!=.Aujourd'hni ceUeliste s'est augmentée d'au moins trcnte mille now,
qui appartiennent aUJ:jlifnulien de tous les pa.,., ~Ioitant la capitale, les départemeDs et ré-
tnnger, et parmi le1qUelsfiçurent ceux de tous le. iDdi"idustombés en (aillite et non réhabilités
depuis dix an., ou poonui1'ls par le tribuIJal de CommercejUfqu'à 1'0btmtion de la contrainte
par corpf:, et qui ne font pas Jibéré., Le personnel des e.crocs .era sé"èrement noté, et j'aurai
à ma di'position la liste de tous.les individus poursuivis et condamnéJ. depuis ~o a!5 ans, pour
eEc:ro«Juerie.

J.
r.

w., à l'aide de ces immenses documens. me flauer de ne jamais f:tre en défaut; c'est donc
avee a certitude de ne pas échouer dans mon entreprise que je viens offrir la continuité de mes
services aU public. .

Le Buauv DERE.IlnJCnJn1C~, formé sur de nouvelles bases et sur tlDe tr~s-vaste échelle, ne
doit rien lainer à désirer: des corrc.pondans iuteUigens, probes et laborieus, s.ont établis
dans tontes les villes de France et de l'étranger; enfin, dans l'intérêt général. j'ai TOulu qu"à
toute heure, et !ans qu'il fOit !léCeff'aire de perdre un temps préciem:, 00 pût obU'nir des ren-
sej~em~Ds positifs !Ur toutes les penonnes qui 'Voudraient acheter il ferme, ou traiter d'une
affaire !,i'iDté~t. de quelque nature qu'die soiL

J'ai dit que mon but principal était de diminuer considérablement d'abord le nombre du
faiJliles, et par suile de les anéantir tout-à.fait; ce qui nit doit, Ji je De me trompe, prouver
ju..~u'à un certain point que mes efpérances ne sont pas tol1t.l-fait dénuées de fondement.

En effet.. lonqu'une maison de commerce sera établie sur des balC.l rais.onnables. qu'elle ne.
rera plus d'.tTaire,. onéreufes et douteuses, que la conduite de celui qui la dirisera sera irrépro-
chable, il sera difficile, pour ne pas dire impoSfible, que cette maison IUccombe; à moins qu:c
des circonstances tSlraordinaires et tout. à-rait imprévue. ne 'Viennent l'obliger à manqucr; el, le
cas échéant, ses commeUans !eraient les premiers à venir à son secours.

Mais pour réalistr ce qui au premier abord ne peut bien paraître qu'une brHlaote utopie, il
taut, et ceue œndition esl de rigueur, que les sommitt.s du commerce, abonnés'du Bunn DitRu-
IEJGIIUlE1I~, lui accordent ouvertement 1cor patronage, et adressent cette question à tous les
eommen;an. d'uu ordre inrérieur avec lesquels ils seraient $Or Je point de traiter une affaire à
terme: t'el-Vous abomlé d r Âgence Vidocq? et nC traitent qu'avec ceul. qùi répQodraient a.l'6.rma-
tivemenl f Peu de mots suffiront pour justifier r opportunité de cette mesure.

EXEHPLE.

Un tabricant de draps, de roueoneries ou d'autres articlu, ayant obtenu sur le compte d'un
détaillant d'cxcellens rCDseignelncns(Iouventfourni, par ferreur, ,'insoucianceou la maulIai,efoi)
c'cst déterminé à ~endre il terme à cc nOU1'eauclient one partie de marchandises plus o~ moins
cônsidérable; eb bien! il doit être désireus. que «lui qui n'est en qtleJquctone que $Onmanda-
ta:ireconnaissebien aUNieCUIavec 1C!s.quelsil traÎlera à Ion tour; car Ii le dernier tait de mau- ...
Yaifcsarraires en li\'r'DRtâ des gens;,.solnbICl, ou à dC!sfaiseurs, quelle qoe soit d'ailleurs R ,~
IJrobité."il succombeora; le preomicralcrs lie seorap,a!lpas payé, et vice"cr,â.
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Si j'in~istc pour que toutes tes pcrsonnes sor te point de traiter une arraire, de quelCJ1:lena..
turc qu'elle soit, sc renseignent préalablcmcnt à mon ARencc~c~est quej'a.i la certitude quc
c'est le seuLmo}'en de ne pas être trompé. Je sais rna'heurcu~ment...pa:~ expérience que lion
nomhre, qeshiffalrcs qui sc traitcnt journellcment. voire.même1.es tn4riaget. les aStoçÏaliol1t,. les
empr'l~,.bchâll d'actions, deJondl dtoommeru, clienteUes, etc., nc sont f;tiw.qa:c p~:rl'~~rcmise.dc
faui-:i!mis. cc.oompiru adroits ou d'inlermédiairu(le 'RaUI74Ïu loi. La preuve ~ ce qni precède
.n'est qllétrop palpable; et beaucoup de per:sonnc$ qui liront ce pro~pectus.~nviendrunl que
: c'est ainsi qu'die! ont été tromp.:C$.pcut.ètre ruinées; ce qui certainemcnt.ne_.teraitpu arrivé
.ai eU!'s .avaient con.'ulté le Bunuu DF.flEl(SIHt;KEX!.KS,où rien M-peul et ne f!.9Ït'ltre ifnoré.

S'il arrivait qu'après avoir étcl à môme dc prcndre toutC& le. .précaotions que .je recom-
mande, lè cbef d'une rnai~on vint à succomhe:r, il nc pourrait venir3.lIéguer..pour.jl1stilier .sel

perte.t, qn'iJ:1 '\Ic:ndu à des "liscu.r$ ou gcnsinsolvablcs: nnesernMable jDuwcation ne ,pourrait
'Jamais être admi,.e; car. abonné au Bu~uu DE RE~SStC"EX"N$, il aUNit eu la faculté.dclSC
rensei6ner a\'ant livrai$on. .

La condition d'abonnement lant.çccommandéc. et imposéc en qoelque sorle par Je" _commer..
9BDSen gro~ à tou~ Ics. détai.llans, empêcherait tes hommes dc mauvaiSe foi de s'ctaMir et d'a..
grandir ,successivement Ic cl!rdt!: dc I~urs relations c::ommerc::iales.,...",ec l'intention ~,?érk de
Ir...oquer par la suite; en effet. que pourrait dire p.lor $3 josù6cation celui qUt, placé (hCns une
semblable pMitiol1, ne pourrait prouycr le chiffre dc ses pertes qu'à t'la~e pe billct~ de.~mplai~
sance? (IL s'enfait jou.rndlcfUtnt pour du somme, CORsictérablu. Du35 Gu. 30 -juin 183;, il .s'en elt

Jait poltr plus de 4'uin'&:t=(;(~t mille /rnna, lant l'Ourla Fran" qwe pour ,. ttranger); c::esbillet' se,,:,.

nien~ infailliblement reconnus. , au premier coup-d'œil, par le Directedr. du. nU"Utl.D~ RU.SEI';; .
GlfEJÎEl'"S.

La plupart d('s rail!is ùe mal1vai~~ foi (et leur nombrc est malbeare:u.ement plu.!: grand qtl'on
ne peJ1~e), ne manqnent jamais d'ajouter, a l'actif de. lear bilan une certaine quantité. de. ces bil..

_le~ .qu'il est si racil~ dc ~e procu['f'I. i mais lorsqu'il$. auront la certitude d'étrr. délnas'Iués t
.. qq~!l,.s('r~ pos:5iblc d'élab!ir qoc c~" effets ne représcntent <{DCdes créances .!:imulees, la

! etaante- d être traduits d~vant les tnbunaux. coln.ae banqucrout,ers frauduleux ou comme es.
Ct~C$. le;:;.retiendra, Jans aOCUIldoute. dans J~s bornes do devoir.

. Ce'qo~il'ia dc ph~$ dang('~eu1 pour le CCimmerce, cc $ont tes mai$ons connf!.cs da.ns le monde
de.s fa~seur$..et'des ch~à1it.:rs. d'iBdustrie sous le nom de moisonsfrandle! (maillo!1s dl: recf"leu'.s).
A!!.s~i.~l!tont.ellcs sQ!gntvscment signaléc~ aU1 abURné,. Ces. maisons, védt.ables lëpr.:s. qu'il
faot Î tllut pri1 anéanltr, si J'on veut désorm3is trai~r avec qllelque sécurité. sont dc deux es..
pèces: IC$unes donnent toujnurs de bous rcnseiffDc'J\cn$ aux négtlcians qui IC$ consultent; in-
diqq.en~aui faiseurs les 'nai'~ons qu'ils peuvcnt attaquer avec certitude d~ reussir; avancent

. aUJ ~crocs l'argent qui leur ~anque pour conclure une affaire; et silÔt qu'cUe est faite. aebè.
te.nt les marchandis.es à 50 p. 01° an.dessous du cours. Les autres ont des .courtiers dont I.u-
nique occupation est de découuir des marchands gènés ou mal dans leurs afTairC$, disposés à
epga,g-er ou à vendrc leurs marchandises au-dessous de leur nleur.

C_cs deux C$pèccs de maisons portcnt un très-grand pr~judice aQ. commerce : les premières
sont "t'.f'idemmcut complices d't.scroqueries; les sccond~ sont la cause première d'un grand

..nombre de fniIHt('.!: car il cst démontré que dè qu'un marchand est forcé dc consigner ou
vendre s~s marchandi;:\~ à vil pris. , il <:5t totalement ruiné.. .

Je ne mc. diltsimulc pas que c::cllc organisation nouvelle doit blesser an grand nombre d~in.
térêts partleuliers; ma.is dois.je m'arrêtcr à de si faiblr.s considérations, lorsqu'il s'agit du bien
générat ~ Non; ma tâcbeest commencé..:. je la rem~)lirai avec coura6e et 'indépendance. J'ai
inlimidé les voleurs j je lieux /llIeanlir les faiseurs, les e$CT(lCl,les chevaliers cfinduslrie. Dussé.jc
étre honni, conspué de tOU:!Iccux q1:litirent un lucrc de c::ctra6c:: honteu1. ils seront démasqués
et allaehé$ au pilori de l'opinion publiquc j et, poor parvenir à ce but J je n'ai besoin que
d'êtrc encouragé p:\r l'estime des 6('n8 de bien.

Oi, f)t.allcoup glosé sur 100n c;;J1nlltc: eu général ceUl. qui partent de moi savent peu ce quc
j'ai fait, et m'auribuent ce que jc n'ai pas rait i au surplus je crois devo~r répêter ici que je

méprise le clabaud3ge des fripons ~\.des sotsj leur haine sera.un titre de plus à la cou fiance
,des bonnêtes gcns. .. .

Enfia, j'e$père qae, bien compri~~o commcrcc et du pnblic, je n'aurai plus dèsllrruai$ la

douleur de ne voir que des victimes~~nir tardivement ,';:abonner et réclamer mon a~si5tance
contre des fripons. qui les ont dépouiHed, rautc d'avoir eu recours à t'abonnement Cil Ictnp"
OppO~II. '

Je voudrais avoir à prttJtftir plulôt qu'à répnrer,
l'


